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Monaco, le 7 Juin 1863 

Puisque nous avons déjà soulevé dans no-
tre, dernier numéro la question des chemins de 
fer, examinons un peu à vol d'oiseau aujour-
d'hui, quelles seront pour Monaco les consé-
quences de l'établissement des voies ferrées au 
sein de la principauté. 

Jusqu'ici deux voies ont conduit les étran-
gers à Monaco, la voie de terre, qui va de Nice 
à Gènes, en longeant la corniche, et la voie de 
mer qui côtoie les bords les plus riants et les 
plus pittoresques de la Méditerranée. 

La première de ces voies, agréable à suivre, 
dans toute son étendue, pour quiconque ai-
me à jouir des beaux coups d'exil et des grands 
spectacles de la nature, offre peut-être moins 
d'attrait à celui qui se rend seulement de Nice 
i Monaco. On ne ge métamorphose pas en tou-
riste pour faire quelques heures de chemin. 
D'ailleurs, quand on part de chez soi,ganté,cra-
vaté et chaussé comme.  un fiancé, on songe gé-
néralement assez peu à chercher des distractions 
dansles accidents de la route. On a un but vers 
lequel convergent toutes les préoccupations 
de l'esprit. On court au plaisir; et sa chatoyante 
image fixedéjà les regards en méme temps 
qu'elle enflamme l'imagination. 

.La seconde de ces voies. la  voie de mer, plus 
simple et plus facile que la précédente, est la 
plus fréquentée, et amène à elle seule la plus 
grande partie des voyageurs à Monaco. Mais la 
mer, malgré son charme et le calme presque 
éternel qui régne sur nos côtes, sera toujours 
pour certaines personnes un élément capri-
cieux et trompeur dont la crainte les retiendra 
au rivage. Il existe en effet des personnes timi-
des qui hésitent ou reculent, au moment de 
partir, par ce qu'il faut, disent-elles, voyager 
sur mer, comme s'il est permis de donner le 
le nom de voyage à une traversée dont la du-
rée suffit à peine pour lire quelques pages d'un 
livre. 

Quand le chemin de fer sera fait, les obsta-
cles et les craintes auront disparu ; et le trajet  

de Nice à Monaco deviendra la promienade la 
plus commode et la plus agreabk du monde. 
La ligne suivra le littoral, s'étendant le long 
de mon tagnes dont l'aspect varie à chaque ins-
tant, et offre aux regards des sites aussi curieux 
(lue poètiqtrs.Les imaginations les plus difli 

cites à contenter trouveront largement -de quoi 
satisfaire leurs exigences dans la vue de ce pa-
norama si richemen t.  orné de ces caprices et de 
ces fantaisies que, la nature dispenseavec taut 
d'intelligence et de profusion. 

Aujourd'hui, le nombre des étrangers qui 
visi ten t, chaque mois„lerinci pante de Monaco, 
s'élève, en-moyenne, dedeux à trois mille. Ce 
chiffre est considérable, sans doute, et peu de 
villes d'Europe, où l'on se rend pour se dis-
traire, reçoivent, chaque mois, un pareil nom-
bre de visiteurs. .Nlais lorsque les locomotives 
conduiront les voyageurs à Monaco même, de 
combien ce chiffre sera-t-il dépassé. 
Quand il sera possible, en effet, de qu itter son 
hôtel ou sa villa, après déjeuner, et de rentrer 
pour dîner chez soi, et après dîner, de se rendre 
de nouveau à Monaco, comme on se rend de 
Paris à St-Cloud, avec la facilité de venir cou-
cher dans son lit, il n'y a personne, dans les 
villes voisines, qui puisse résister à la tentation 
de passer, chaque jour, son après-midi ou sa 
soirée au milieu de nous. Entendre une musi-
que excellente, assiste!' à des réunions compo-
séeS du monde le plus élégant et danser dans des 
salonssplendides, sera toujours d'ailleurs d'in,. 
irrésistible attrait. Alors, nous ne verrons plus 
trois mille personnes, mais bien dix mille, 
quinze mille, venir chaque mois, à Monaco, 
pays déjà si séduisant, et que Charles III , ce 
Prince ami des arts et des grandes choses , 
trouve le moyen de rendre plus attrayant 
encore. 

Et il ne faut pas croire que ces agréments 
dont nous venons d'indiquer en passant, le 
programme, tiennent à une saison seulement I 

.Non. Quelle que soit l'époque de l'année où 
l'on visite Monaco, on est assuré d'avance de 
pouvoir jouir à satiété de toutes les distractions  

dont nous ne, pouvons ici que faire pressentir 
le charme, ainsi que d'une température dont la 
douceur rend la santé.aux inalades et donne 
l'entrain et la joie à ceux qui sont bien 
portants. 

A. CHAMBON% 

Le nombre des étrangers arrivés à Monaco. 
du t er  au 31 Mai dernier, est de 2337. 

Les personnes qui lisent notre journal et qui ne 
connaissent pas Monad, ont .cru peut-être quelquefois 
que nous cédions à un sentiment exagéré, en parlant 
de l'importance actuelle de notre pays ut de l'avenir qui 
lui est reserve;. Nous sommes heUreux d'avoir, aujour-
d'hui, l'occasion de leur fournir un témoignage désin-
téressé de la sincérité de notre langage, et de pouvoir 
les mettre en garde, pour l'avenir, contre des supposi-
tions aussi erronées que gratuites. C'est au Guide-An-
nuaire, publié par la Revue des Eaux, que nous l'em-
pruntons. Cette publication ne se borne pas seulement à 
raconter des faits de la plus liante importance qui se sont 
produits h Monaco pendant la dernière saison ; elle 
affirme que Monaco est la seule ville de Bains qui ait su 
conserver sa physionomie propre. 

Voici comment s'exprime le Guide annuaire : 

MONACO 

Principauté de Monaco. 
STATION D'HIVER. — BAINS DE MER. 

' S'il est une ville qui ait à se réjouir de la saison 
d'hiver 1862-1863, c'est incontestablement Monaco. 

« Cette ville toute française a eu néanmoins la bonne 
fortune de rester libre : elle n'inspire aucune crainte à 
ses voisins et elle vit à sa guise, sans aucune des entra-
ves qui ralentissent la prospérité, des villes d'eaux dans 
un grand Etat. 

« Pendant la saison dernière des faits de la plus haute 
importance se sont produits à Monaco, ce sont : le ma-
riage de Son A. R. Mademoiselle Florestine, soeur du 
Prince régnant, avec Son A. lt le Comte Guillaume de 
Wurtemberg, célébré les 15 et 16 février; — la Création 
d'un établissement de bains de mer ; 	Iinauguration 
d'un magnifique Casino; —l'acquisition de la ferme des 
jeux par M. Blanc, l'opulent directeur de Hontbourg. 

e Nous ne parlons ni de l'ouverture (lu chemin do 
fer jusqu'à Cagnes ; ni de la création d'une route de 
grande communication entre Nice, et Monaco, par le 
littoral. Ces faits, qui seraient importants pour d'autres. 
villes, ont un intérêt secondaire en présence des faits 
que nous avons énoncés et pour lesquels quelques déve-
loppements sont indispensables. 
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• Le mariage de Mademoiselle la Princesse, Florestine 
a donné lieu à des réjouissances qui ont attiré sur Mo-
naco, l'attention du grand monde ; il a mis en relation 
plus intime Nice et Monaco, et occasionné de fréquents 
voyages dans la Principauté de hauts personnages qui 
séjournent à Nice, pendant l'hiver. —Ainsi, sans comp-
ter les relations intimes qui vont s'établir entre le 
Wurtemberg et la Principauté de Monaco, cette dernière 
ville devient pour ainsi dire plus française qu'elle n'était. 

• Mais, comme nous l'avons dit, elle conserve, ce 
qne nous autres n'avons pas en F aace, la liberté des 
jegix. 

•« Voilà pourquoi la Principauté de Monaco-a inauguré 
- un Casino, dû au talent de M. Godineau (le la Breton-
- nerie, architecte du palais de S. A. S. 

• L'établissement des bains de nier est une conii-
,quence de la création du Casino ou vioc. versa. Il possède 

les appareils les plus complets pour l'application de l'eau 
4Ie nier à .Phydrotérapie. — Ainsi - Monaco sera toute 
d'année visité. par les étrangers, l'hiver pour sots climat, 
l'été pourses. bains, et toujours pour ses fêtes et son 
Casino. 

• Car M. Blanc, qui a su faire de Hombourg, un lieu 
de délices, portant à Monaco la même intelligence et les 
mêmes capitaux; trouvant dans les jeux les mêmes béné-
fices, organisera de magnifiques fêtes et .saura, comme 
à Hornbourg; renouveler sans cesse des roncerts, des re-
présentations théâtrales, des bals, des courses et tout ce 
qu'une imagination ardente aidée par des millions peut 

inventer. 
« Le bruit se répand de plus en plus que l'Allemagne, 

pour des ra'Wir.s de morale hypocrite et de pseudo-hu-
:Inanité, renoncera prochainement aux jeux : tant pis 
pour l'Allemagne ; tant mieux pour Monaco, qui ne 
Tera pas la -sO tine de se suicider pour faire plaisir à 
quelque môraliste dont les conclusions ne résistent pas 
à un examen sirieux et impartial. 

L'Empereur et l'Imperatrice et le Prince Impérial 
sont partis mardi à quatre heures. du palais des Tuile-
ries, pour aller prendre résidence au palais de • Fontai-
nehlesu. 

Le bataillon du !V régiment de voltigeurs de la garde 
impériale, actuellement détaché .4 Fontainebleau, doit 
faire le service auprès de' l'Empereur et de l'Inipératriee 
p 'ridant le séjour de Leurs Majestés dans cette résiden-
ce ; le colonel de ce régiment, On ce moment en garni-

son à Paris, .a reçu, selon l'usage, l'ordre d'aller rejoin-
dre ce bataillon, avec l'état-major, les sapeurs et la mu-
sique du corps.- 

Samedi, à une heure de l'aprés-midi, un détache-
ment de cent-gardes est parti de Paris pour aller faire le 
service dans la même résidence, après avoir pris au pa-
lais des Tuileries le drapeau du 4« régiment de volti-
geurs qu'il emporte avec lui pour le remettre au batail-
lon détaché à Fontainebleau, le drapeau devant toujours 
se trouver avec la portion du corps qui fait le service 
auprès de l'Empereur. 

On a l'habitude à Monaco de célébrer la Fè-
to-Dien, le jour où elle tombe, c'est-à-dire le 
jeudi. Cet usage date de long temps. Il re-
monte à ces liges de l'église, où la foi poussait 
clans les âmes des racines plus fortes que les 
racines du chêne. La loi des révolutions 
-ri% rien changé à Monaco dans les ins-
titutions religieuses. Les souverains, qui ont 
ganverné la tninéi pau té, ont toujours su main-
tenir dans le coeur- de leurs sujets le respect et 
l'amour. que cominande la religion, à la hau-
teur du respect et de l'amour, qu'ils n'ont cessé 
d'inspirer eux-mêmeS, alliant ainsi dans la plus 
heureuse synthèse, les deux sentiments, dont  

l'union indissoluble peut seule assurer le bon-
heur et la prospérité des peuples. 

L'affluence, chaque année, plus nombreuse 
que l'on remarque à cette cérémonie, témoigne 
que l'union de ces deux sentiments est loin de 
s'affaiblir. Toute--fois l'empressement, que les 
habitants de Monaco mettent à venir ainsi prier 
Dieu de bénir leur famille et leur prince est un 
fait, qui mérite d'être noté, à une époque, où 
toutes les croances ont éprouvé dans les autres 
états des mouvements de défaillance si grande. 

Cette année, comme les années précédentes, 
toutes les autorités civiles et militaires de la 
Principauté ont assisté, jeudi, à la messe et à 
la procession du Saint-Sacrement. On remar- 
quait 	effet,S.E. Mie Gouverneur-Général de 
Monaco, le Tribunal Supérieur, M. l'Avocat. 
Général, le corps des Avocats eu robe, et les 
officiers d'ordonnance de Son Altesse Séré-
nissime. 

M. leVice-Consul de France et M. le Vice-
Consul d'Espagne figuraient aussi au nombre 
des personnages de distinction qui ont assisté 
à la messe et suivi - la procession qui a duré 
près de deux heures. 

La Garde Nationale, qui manoeuvre avec un 
ensemble et une prèéision remarquables, for-
mait la haie à côté du Saint-Sacrement. 

Quand la procession est sortie de l'église, les 
petites filles, dont l'éducation est confiée aux 
soins pieux et maternels des Dames de Saint-
Mau r,se sont placéesit la tête des deux files qui 
devaient précéder le Saint-Sacrement. Vetues 
de petites robes blanche*s,ces enfants d'une beau-
té toute céleste, ressemblaient à des anges que 
le ciel aurait prêtés un moment à la terre.Cha.-
cune d'elles tenait dans sa petite main un dra-
peau, enseigne de sa phalange, et marchait avec 
cette grâce naïve qui est le charmede leur âge. 
Leur tenue pleine de recueillement et de mo-
destie, touchait jusqu'aux lartnes, excitant 
chez tout le monde une admiration pleine d'at-
tendrissement. 

Si les Dames de Saint-Maur pouvaient cher-
cher un dédommagement à leurs fatigues et à 
la sollicitude dont elles entourent ces enfants, 
ailleurs que dans l'accomplissement de leur 
_sainte mission,elles trouveraient de bien douces 
consolations dans les sentiments de reconnais-
sance qu'elles ont fait naître dans le coeur de 
toutes les mères..Mais en renonçant aux vanités 
du monde, elles ont promis à Dieu de ne plus 
rien attendre que de son inépuisable bonté. 

Courrier de Paris. 

Je vous ai promis dans mon dernier Courrier de vous 
_parler de Mabille et du Château des fleurs. Je viens tenir 
nia promesse, mais au sujet de Mabille seulement. Le 
Château des fleurs aura sou tour une autre fois. 

Le jardin Mabille est un endroit connu de réputation 

urbi et orbi, c'est à dire au centre de la circonférence 
et à l'extrêmité du rayoi 	  

Mais la réputation ou la renommée, comme aurait dit 
un Athônien des temps héroïqueS, ne remplit jamais sa 
mission qu'a moitié. Avec son tube retentissant, elle 
jette aux quatre coins de l'univers, les noms et les hauts 
faits des héros que les humains ont élevés sur le privo, 
à la hauteur de leurs épaules ; mais elle oublie ou elle 
dédaigne de nous initier aux détails pleins de saisissan-
tes minuties qu'on nomme les mystères de la vie ou les 
mystères des choses. Et cependant c'est ne rien. connaî-
tre et ne rien savoir que de ne connaître et de ne savoir 
que ce qui est su et connu de tout le monde. Quel plaisir 
en effet, peut-il y avoir pour un Sultan de la science, 
pour M. Bahinet par exemple, le matin, en se levant, de 
pouvoir dire en regardant l'astre du jour : Soleil, tu es 
immobile et fixe comme l'éternité ! JOsué fut un impos-
teur ou un ignorant lorsqu'il t'ordonna de suspendre ta 
marche, ô toi qui ne marchas jamais ! Il n'y a pas de 
mioche assez grandet et assez gaillard pour allai- à l'asile 
des ignorantins qui ne soit capablede faire concurrence à 
M. Babinet dans l'art d'épiloguer sur les lois organiques 
qui regissent l'astre du jour. 

Le vrai plaisir consiste donc, comme le vrai bonheur, 
dans des jouissances qui ne sont point :à la portée do 
tout le monde; ce qui explique comment tant de gens 
cherchaient à aller à Corinthe et si peu rivaient la chance 
d'arriver au port. 

Je vais alors compléter l'oeuvre de la renommée et 
vous dire avec tout le calme que je pourrai conserver, en 
Vous promenant dans ces allées voluptueuses, ce qu'est 
Mabille intra muros. 

Mabille est un jardin resêtu d'un nom d'homme où 
se réunit pour,  •danser, rire et folichonnes la fashion fem-
minine de quelques faubourgs de Paris. Ce jardin est 
situé à droite, à l'entrée de l'avenueMon taigne, au centre 
des Champs Elysées, en face du rond point. Rien de 
particulier ne le désigne, durant le jour, à l'attention de 
l'étranger qui passe en vagabondant, si ce n'est une 
porte, placée à l'angle droit, et se dégageant avec des 
proportions colossales de hauteur, du mur blanchi à la 
chaux qui lui sert de cloture. Cette porte n'est pas que 
haute ; elle est encore étroite. Elle a la forme, comme 
les choses sont bizarres I de ces chàpeaux roses ou 
bleux que l'on admire dans les vitrines des modistes de 
la rueVivienne., et dont les bases du cintre élancé qni les 
couronne, semblent chercher un point d'appui un peu 
au dessous du menton, ... voie lactée 1 

Le soir quand la brune est venue et que le gaz succè-
de au soleil, comme le fils succède à son père, la scène 

'change. Des étoiles resplendissantes de clarté, placées en 
saillie des deux cinés de la porte, 'avertissent le passant 
que l'heure du plaisir est venue. On s'arrête ; on re-
regarde et bientôt l'on voit arriver de nombreuses voi-
tures d'où descendent ces petites Dames que la même 
vocation amène et réunit en ces lieux, Elles viennent 
presque toutes des hauteurs•cytheréennes qui dominent la 
rue Laffitte, le faubourg Montmartre. la  rue Notre-Dame 
de Lorette et que l'on nomme Bréda Street. Elles sont la 
Plupart jeunes et belles, taillées à l'antique et folles 
comme des filles de Lesbos. 

0 Printemps de la vie, pourquoi n'es-tu pas éternel 
comme le printemps de la nature dans certaines contrées 
de la terre ? Pourquoi faut-il que l'été arrive aussi vite 
pour ces fleurs dont les couleurs vives mais tendres 
demandent un ciel doux et tempéré. ? Pourquoi . l'au-
tomne lui aussi succède-t-il si rapidement à l'été ? 

Dieu me damne, je me laisse aller à faire du senti-
ment I Ce n'est pourtant ni le lieu ni le moment ; car le 
sentiment a peu de cours à Mabille. Il y est considéré 
comme un argent de faux monnayeur et comme tel 
refusé par toutes ces peties Dames. 

Mais n'entendez-vous pas le gai quadrille, la valse 
énivrante , la polka désordonnée et la lascive varso 
vianna ? vite au guichet ! vite au jardin ! 
SAlut souvenirs du jeune àge 

Oh ! Oh me direz-vous, à quel diapason va s'ilever 
votre guitare ? Calmez un peu ces transports d'autser 
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Manon Lescaut, Ouverture 
No 2 du Stabat 
Fra ling's lièders, valse 
Maskenzug, polka 
L'Italienne à Alger, ouverture 
Terzetto d'Ernani 
Pardon de Plermel, valse 
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fois, rappelez 'os esprits ; et faites-nous connaître à 
nous Monégasques, étrangers à toutes ces fêtes et à tous 
ces lieux, ce que vous appeliez tout-à l'heure 1.  infra-
tnuros de l'établissement. 

— Soit. Eeoutez alors : 
Mabille est un vaste square dont le centre est occupé 

par un orchestre. Autour de cet orchestre s'étend en 
rond un espace plane et uni comme un parquet. C'est là 
que l'on danse, si toutefois il est permis de dire que l'on 
danse à Mabille. Car, pour parler juste, il serait beau-
coup plus convenable de dire : c"est là qu'on exécute 
des scènes de dislocation. Tantôt, en effet, quand la mu-
sique les transporte, ces petitesDames agitent leurs bras en 
forme de ba'ancier, tantôt elles les ramènent en avant et 
décrivent deux courbes dont les mains , aux extrêmités, 
t'agitent avec une grâce parfaite ; tantôt elles décochent 
vers la lune un rapide coup de pied, fendant l'air 
avec la jambe, comme un matelot fend l'onde avec un 
aviron, ; tantôt encore .:.. mais comment dire cela ? 
Ma plume est timide ! au moindre danger elle s'arrête 
saisie de frayeur, stetit illa tremens ! 

Si pourtant vous aviez vu un géomètre manier son 
compas, en resserrer ou en élargir les branches, selon 
qu'il veut embrasser plus ou mains de terrain.je pourrais 
peut-être vous faire comprendre ; car ces peties Dames, 
imitant le susdit praticien, s'amusent quelquefois à me-
surer le terrain qui sert de scène à leurs exploits. Alors 
elles s'élancent avec la prestesse d'une sylphide ; et au 
lieu de se laisser choir debout sur leurs pieds, en 
forme de Renommée, elles se laissent choir sur la terre 
en forme de compas, un peu plus qu'à moitié ouvert. 

.Devinez-vous comment ? 
Vous parlerai-je maintenant des berceaux de feuillage, 

rangés autour de cette salle champêtre. Ils ont un aspect 
plein de mystère. Ces petites Dames vont s' y reposer de 
temps en temps.On y cause, on y rit; et après avoir causé, 
après avoir ri, on se promet de se revoir. Qu'y a-t-il d'è-
trange à cela ? Les montagnes seules sont faites pour 
ne jamais se rencontrer. 

Le jeu de billard en plein air est une distraction fort 
recherchée à Mabille. Toujours par ces petites Dames. 
On gagne, quand on a de la chance, des verres 

• taillés, que le marchand appelle verres de Bohème, des 
vases d'une porcelaine douteuse que le marchand décore 
pompeusement du nom de porcelaine de Chine, ou de 
porcelaine de Sèvres ; et quand on a gagné beaucoup de 
ces bibelots, au lieu de les emporter soigneusement chez 
soi en souvenir de celui qui a fait les frais de la soirée 
on... les vend au maîtreldu billard I 
Un peu d'argent ne nuit jamais dans un ménage pauvre! 

Voilà Mabille 1 

On nous écrit de Paris : 

Dimanche, l'affluence était considérable à Long-
champs ; malgré l'incertitude du temps, le tout Paris 
des chroniqueurs assistait à cette remarquable course, où 
s'est disputé le prix de 100,000 francs. Pour pouvoir 
dire le nom de toutes les personnes qui s'étaient donné 
rendez-vous sur ce terrain du turf, il faudrait épuiser les 
listes d'invitation de tous les salons officiels et autres 
qui ont vu cet hiver leurs réceptions si nombreuses et si 
suivies. Lundi, à Vincennes, l'affluence était moins con-
sidérable, cependant on y remarquait : le duc de Ha- 

milton, le duc de La Force, les généraux Fleury et Md-
linet, le ministre d'Etat et Mine la comtesse 'Walewska 

Les grandes toilettes s'y faisaient remarquer aussi, 
bien que certaines dames n'aient pas craint de s'y mon- 
trer en modeste robes blanches, garnies très-simplement, 
ce qui, à notre avis, vaut hien mieux que les dentelles 
et les falbalas traînant dans la noble poussière.soulevée 
par les chevaux. Mais arrêtons-nous, car nous em-
piétons sur le terrain de Mine la vicomtesse de Ren-
neville, et nous parlons toilette à propos de courses I 

Mardi soir a eu lieu la représentation dramatique 
tant annoncée depuis un mois, ehez Mme la marquise de 
Béthisy, et qu'un deuil a fait retarder d'une semaine. 
Les appartements qu'occupe Mine de Bétisy, à l'hôtel de 
Mailly, dans la rue de l'Université, sont trés-beaux et 
meublés dans le grand style Louis XV. Le téhâtre occu-
pait la moitié du principal salon. 

On a joué l'Urne, cette fine et charmante comédie 
d'Octave Feuillet, et les Femmes qui pleurent, de M. 
Thiboust, deux pièces très-heureusement choisies et fort 
agréables à représenter dans un salon. Les acteurs de la 
première étaient Mme la baronne de Laurenceau, la vi- 
comtesse de Bardonet, MM. le comte de Magnesy et Cot-
tier ; les acteurs de !a seconde, étaient MM. Cottier, le 
marquisde Calvière, le comte R. de Choiseul et les actri-
ces de la première. Comme acteurs de salon, ces volon-
taires du théâtre n'ont que des éloges à recueillir. 

M. de Magnesy est un parfait gentilhomme du temps 
de Louis XV. Madame de Laurenceau joue très-bien . et 
la marquise du temps passé et l'élégante qui vient se di- 
vertir à Bade. Mme de Bardonnet dit très-bien son rôle, 
mais elle serait peut-être mieux à représenter une 
robuste soubrette de Molière, que la cameraja d'une 
élégante petite maîtresse du dix-huitième siècle. En 
somme, la représentation a réussi et a• été très-justement 
applaudie. 

C 

ALPHONSE CHAMBON — Rédadteur-Gérant 

'p 
 	Q-ees,- 	 

du 7 juin à huit heures du soir dans la salle de Bal 

Sons la Direction de M. EUSIÉBE LUCAS. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 
Arrivées da 30 sifsi au 6 Juin 1863. 

NICE. b. y. Solferino, c. Sturlese, 	en lest 
ID. b. St-Jean, e. Sibono, 	 m. d. 
ID. b. Miséricorde. c. Viale, 	 id. 

NICE. b. y. Solferino, c. Sturlese, 	en lest 
LIVOURNE, b. Elvire, c. Ferro, 	 m. d. 
NICE. b. Conception, c. Palmaro, 	 id, 

ID. 	id. 	Saccone, 	charbon 
ID. b. St-Louis, c. Jaume, 	 plâtre 

ANTIBES. b. Dauphin, e, 	 ni. d. 
NICE. b. y. Solferino, c. Sturlese, 	en lest 
LIVOURNE, brik Anna, c: Soliytz, 	m. d. 
NICE. b. v. Solferino, c. Sturlese, 	 id. 
VINTIMILLE, b. Conception, c. Sibono, caisses citrons 

ID. b. St-Joseph;  c. Sibono, 	 planches 
NICE, b. v. Solferino, e. Sturlese, 	en lest 
MENTON, b. Conception, c. Palmaro, caisses citrons- 
NICE. b. y. Solferino, c. Sturlese, 	en lest 

ID. 	id 	id 	id. 	id 

Départs du 30 Mai au 6 Juin 1863. 

NICE. b. y. Solferino, c. Sturlese, 	 lest 
VINTIMILLE. b. St-Jean, e. Sibono, 	id. 
NICE. b. y. Solferino, e. Sturlese, 	 id. 
MENTON. brik Elvire, e. Ferro, 	 m. d. 

ID. b. Conception, c. Palmaro, 	 • id. 
FINALE. 	id 	c. Saccone, 	 en lest. 
NICE. b. 'St-Louis, c. Giaume. 	 In. d. 
SAVONE. b. Dauphin, e. Bel, 	 id. 
NICE. b. y. Solferino, c. Sturlese, 	en lest 
HAMBOURG. brik Anna, c. Sohytz, 	m. d. 
NICE. b. y. Solferino, c. Sturlese, 	en lest 
VINTIMILLE. b. Conception, c. Sibono, 	id. 

ID. b. St-Joseph, c. Sibono, 	 id. 
NICE • b. Solferino, c. Sturlese, 	 en lest 
MENTON. b. Conception, c. Palmaro, 	id. 

ID. 	id 	 id 
	

id 

CAFÉ DE LA PAIX 
Tenu par M. P. Neri 

RUE DE L'ÉGLISE 

MON ACO. 

Consommations de premier choix — Je% de Billard 

LA SUISSE 

REVUE LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE 

Ornée de gravures 

Paraissant à Genève. 

On s'abonne en France en s'adressant directement à 
M. FAURE libraire, 23 Boulevard St-Martin, à Paris. 
Envoyer un mandat-poste ou une valeur sur Paris. 

Un an, 16 fr. Six mois, 8 fr. La première livraison 
sera adressée à toutes les personnes qui en feront la 
demande a M. Faure à Paris, par lettres affranchies. 



559 
Omnib =s 

CLASSE 
re ,2e,  3e 

matin. 

12 37 
8» 
4 47 
8 06 
matin. 
matin. 
8 50 
9 33 

11 » 
matin. 

MARSEILLE 	 . Départ. 
AUBAGNE 

TOULON 	 

LES ARCS 
FRÉJUS 	 
CANNES 	  
VENCE-CAGNES 	  Arrivée . 

NVECNECEB-.C\AT IVN.ES.. 

	

	 Départ } 
Omnibus 	( Arrivée . 

Arrivée 
Départ . 

7 05 
7 41 

matin. 

matin. 
745 
8 30 

matin. 

632 
om-ibus 
CLASSE 

Ire Ne 3e,  

558 
Omnibus 

CLASSE 
re., 2e,  3e,  

562 
Omnibus 

CLASSE 
I re 2e 3e,  

matin. 
6 30 
7 45 

564 
Omn bus 

CLASSE 
Ire,  2e,  3e,  

8» 
8 45 
9 58 

10 50 

	

1 12 	soir. 

	

1 20 	4 35 

	

250 	555 

	

3 35 	6 40 

	

soir. 	soir. 

soir. 

	

» 	4 

	

7 16 	7 16 

566 
Omnibus 

CLA SSE 
I re,9.e,3e,  

gratin .  
11 40 
12 55 

1 10 
2 » 
3 90 
3 56 
6 18 
6 25 
7 55 
8 25 
soir. 

Omnibus, Omnibus. 
soir. 	soir. 
915 10 50 
1215 

9 30 
5 31 
4 05 

matin. matin. 

5e3 
Omnibus, 

CLASSE 
Ire,  

s oir. 
2 ;0 
3 25 

3 40 
4 14 
5 16 

54 
7 4-3 
8 15 

45 
soir. 

soir. 
40 30 
12 45 

7 » 
11 39 
6 30 
soir. 

VENGE-CANNES 
CANNES 	 
FRÉJUS 	 
LAS ARCS 	 

Arrivée. 
" Départ. 

AUBAGNE 	  
MARSEILLE 	  

TOULON 	  

Départ. 

 

; 

LTE:NAI, DE ;\:01\AC(). 

  

  

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 
1MS 	 ‘'à 

MARCHE DES TRAINS 
! PARTIR DU JOUR DE L'OUVERTURE DE LA SECTION MS ARCS à VENCE-CAGNES. 

TRAINS S'ÉLOIGNINT ISE MARSEILLE. 

7 55 
8 28 

matin. 
8 33 

matin. 

lieu que 

STArnONS. 

(Paris . 
Dijon . 

CORRESPONDANCES. 1,,Ymi 
Tarascon 
3Iarseille 

631 
Omnib S 

CLASSE 
Iree , 2 ,  3e 

. Dépa r t. 
. 	» 

. 	» 

.Arrivée. 

matin. 
6 10 
6 50 

N. B. 	Los trains 631 et 637 n'ont 

557 
Omnibus 

CLASSE 
1", 2". 3' 

matin. 
11 05 
6» 

10 45 
4 Il 
6 36 
matin. 

7 10 
7 38 
9 05 
9 25 
11 55 
12 39 

1 52 
2 29 
soir. 
2 45 

soir. 

du 15 mai an 30 septembre. 

561 
Express 

CLASSE 
Ire 

.soir 
7 45 
1 24 
5 20 
10 07 
Midi 

soir. 
12 40 

2 02 
2 07 

0 
32 

5 43 
6 12 
soir. 

6 25 

soir.  

,563 	565 	567 
Omnibus 	Omnibus 	Onilibus. 

CLASSE 	CLASSE 	CLASSE 
1", 22.0, 3e 	tri  ,, 2e  3e, 	Ire,42e,3e, 

mati ri. 

10 30 
1 05 
soir. 
soir. 
I 30 
2 13 

3 40 
3 48 
6 21 
6 48 
8 16 
8 52 
soir. 
9 05 

soir. 

637 
Omnibus 

CLASSE 

I re 2e,  3e 

matin. 
6 25 

639 
Omnibus 

CLASSE 
Ire ,L2e 

      

 

soir. 
8» 
2 38 
7 30 
1 30 
35 
soir. 
soir. 
4 30 
5 13 
6 40 
7 04 
9 27 

0 
g 
(/.1 

 

soir. 
4 » 

1 30 
8» 
3 41 
7 » 

soir. 
soir. 
70 
83 
9 fi 
soir. 

      

TRAINS SE DIRIGEANT VERS MARSEILLE. 

638 
Qm ibus 

CLASSE 
re,42e ,3e,  

STATIONS. 

VENGE-CAGNES 	
( Départ NICE . 

.) 	t Arrivée 

(Marseille . 
Tarascon . 

CORRESPONDANCES.. Lyon 

(Dijon 
Paris 

Départ. 
. 	» 

Arrivés 

N. B 	Les trains 632 et 638 n'ont 

560 
Omnibus 

CLASSE 
Ire . e ,t,3 ,  

640 
em ibus 

CLASSE 
Ire,2e,3e,  

soir 
5 50 
7 05 
7 15 
7 46 

7 31 
mati n . 

6 55 
matin. soir. 	soir. 

lieu que du 15 niai an 30 septembre. 

7 » 
9 09 
9 19 

10 36 
11 03 
matin. 

Express. 3 mnib u 
mati n . 
11 30 
I 38 
7 24 

12 18 

Midi. 
3 13 

11 25 
5 14 
3 45 

r Un bureau de ville où les voyageurs peuvent prendre 
les billets et faire enregistrer leurs bagages pour tout le 
réseau, est établi dans la ville de Nice. 

Les voyageurs ayant pris_ lems billets au bureau de 
Ville de 1Siee sort conduits en omnibus jusqu à Vence-
Cagnes, ainsi que leurs bagages. 

Le bureati de Nice ne délivre pas de billets militaires 
au quart du tarif de 	et 3aie classes, ni de billets de 
demi-places, si ce n'est aux. enfants qui par leur âge 
ent le droit de voyager à moitié prix. 

hes *biens ne seront pas enregistrés au bureau de  

OBSERVATIONS. 

ville et ne seront pas revus dans les omnibus. 
,„». Toutes les stations du réseau délivrent des billets et 
enregistrent les bagages pour Nice. 

Néanmoins, il ne sera pas délivré pour Nice des 
billets militaires au quart du tarif de 211e et de 3'ne  Classe, 

ni de denii- place, excepté aux enfants.  
Les chiens ne seront pas enregistrés pour Nice. 
A l'arrivée à Vence-Cagnes, les voyageurs ir unis de 

billets pour Nice sont conduits en ouplibus, ainsi que 
leurs bagages; au bureau (le ville de Nice. 

Les omnibus, allant de Nice à Vence-Gagnes ni? vent  

pas à domicile prendre les voyageurs. 
La distribution des billets au bureau de ville cesse 

15 minutes avant l'heure fixée pour le départ des omni-
bus. 

L'enregistrement des bagages, au bureau de ville 
cesse 30 minutes avant la même heure. 

Les omnibus allant de Vence-Cagnes à Nice ne con-
duisent pas les voyageurs à domicile ; ils vont directe-
ment de la gare d'arrivée au bureau de ville où s'opère 
la distribution des bagages. 
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